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et dédain. A cette époqueJ les droits de Mayence 51 l‘invention de l’impri—

mcrie semblaient ne pouvoir étre sérieusement balance's que par les droits de

Strasbourg, et les trois noms de Gutemberg‚ de Faust et de Schoiffer étaient

déjä consacre's par la reconnaissance universelle. Partout donc, excepté en

Hollandc7 on repoussa ce nouveau térnoignage; partout le nouvel inventeur,
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Fig. 393. — Fac-simile d‘une page du plus ancien Donat xylographique (chapitre de la Préposition),

 

 

imprimé 21 Na_vence par Fust et Gutemberg, vers 1450.

qui vcnait réclamcr sa part de gloire, fut rejeté au nombre des étres apo—

cryphes ou légendaires. Mais bientöt, cependant, la critique, s”élevam

au—dessus des infiuences de nationalité, s”empara de la question‚ discuta le

récit de Junius, exnmina ce fameux Speczzlzmz que personne n‘arait cncore

signalé7 démontra I‘existencc d”impressions xylographiques, rechercha celles

u‘on wouvait attribuer 51 Costcr et 0 0521 & l‘abbé Tritheim ui avait écrit
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